


Présentation du numéro d’octobre 2019 

Où se procurer L’Ami de Tous pour la modique somme de 2,50 € ? 

À Vihiers  —>  Super U (rayon presse) 
    —> Graffity’s 
    
À Nueil   —>     Sitis 

 TARIFS des ABONNEMENTS   Année 2019 
 Par la Poste :            Ordinaire : 18 €            Soutien : 25 € 

 Par Diffuseur de ma commune :      Ordinaire : 14  €               Soutien : 25 € 

B U L L ET IN  D ' AB O N N EM EN T   -   a nné e  2 0 1 9  
 

M. ou Mme : …………….……………  Prénom : ………………… 
Adresse : ……………………………  Commune :       ………………… 

souscrit un ABONNEMENT et verse la somme de ……….. € 
 

Remettez ce bulletin et le règlement au CORRESPONDANT de votre commune 

OU adressez-le, accompagné de votre chèque, par courrier affranchi à :  
 

L’Ami de Tous - Maison paroissiale  11 bis rue du Champ de Foire  49310 VIHIERS 

Possibilité de s’abonner à tout moment de l’année ! 

 Le thème retenu par l’équipe pour ce nouveau 
numéro : être missionnaire. Quel sens donnons-nous à 
ces mots ? 
 Personnellement, j’ai tout de suite pensé à Jean 
GAIGNARD, Père Blanc, au service de notre paroisse, 
et je suis allée bavarder avec lui. Voilà en quelques 
mots ce qu’il m’a dit : 
 

 Dans le sillage du Père de FOUCAULD, j’avais 
envie de partir en Afrique pour être une petite présence 
dans un milieu non chrétien. 
 Dans le cadre de l’armée, je suis allé en 1960 en 
Algérie. J’ai découvert et apprécié ce pays. Il fut donc 
mon premier vœu comme destination après mon ordi-
nation. J’ai été exaucé et j’y suis parti en 1965. 
 

 Pour moi, être missionnaire c’est être évangile 
soi-même dans le monde, là où l’on est. Nous ne de-
vons pas chercher à convertir : nous devons nous con-
vertir nous-mêmes en prenant conscience de ce que 
l’on est. 
 Paul VI disait qu’il faut veiller au développement 
de tout homme et de tout l’homme. 

 Je suis arrivé en Algérie peu de temps après 
l’indépendance. Le pays essayait de se remettre de-
bout : on participait par notre présence, par nos 
échanges. Si chacun reste de son côté, on n’arrivera 
jamais à se connaître. 
 Pour moi, il est important que des chrétiens par-
tent dans le monde pour y vivre leur foi. Mais chacun 
est missionnaire et on est missionnaire partout. La 
mission est RENCONTRE, RESPECT, ÉCOUTE, HUMILI-
TÉ… « Transpirer l’Évangile par tous les pores de sa 
vie. »  
 

 Alors soyons missionnaires là où nous sommes 
en étant particulièrement près de ceux qui ont besoin : 
les personnes vulnérables, démunies. Soyons aussi 
attentifs à notre Eglise qui est parfois malmenée. Vous 
trouverez dans ce numéro des textes qui illustrent tout 
cela. 

 

 Si vous voulez avoir un guide pour vous aider 
dans la mission, vous pouvez relire l’Evangile de 
Matthieu (chapitre 25, versets 31 à 46).  
 Bonne lecture mes amis et bel automne ! 



Un petit aperçu du numéro d’octobre (page 11) 

 Julien fait partie des chrétiens qu'on appelle les ca-
tholiques du parvis, ces croyants qui ont pris quelque 
distance par rapport à l'Eglise, sans pour autant la renier.  
 

 Néanmoins, depuis quelque temps, on le sent ron-
gé par une sourde inquiétude. Sans regretter l'âge d'or de 
la chrétienté où l'Eglise se mêlait de tout, il souffre de 
voir ternir l'image de la communauté chrétienne dont il 
se sent toujours membre. Déjà, il y avait eu un décro-
chage dans les années 1960, auquel s'ajoutent maintenant 
des vagues de scandales qui salissent le visage des catho-
liques et jettent le discrédit sur une institution qui se 
voulait jadis gardienne de la morale. 
 

 Son voisin, un brin taquin, lui suggère de quitter la 
barque de Pierre avant qu'elle ne coule ! Mais Julien ne 
se laisse pas déstabiliser, il n'en est pas question. Et il 
s’interroge sur ses motivations… 
 
 

Qu'est-ce qui me retient pour rester dans l'Eglise ? 
 
 

 J'ai été enfanté 
dans les eaux du bap-
tême ; à la Confirma-
tion, j'ai réaffirmé ce 
désir de grandir dans 
la foi chrétienne. J'ai 
fait alliance avec 
Dieu et quoi qu'il 
m'arrive, il sera pré-
sent à chaque étape 
de ma vie.  
 

 Je considère 
l'Église comme ma 
mère et ce n'est pas 
parce que sa barque 
tangue que je vais 
sauter par-dessus bord ! L'Eglise est ma famille, et 
comme dans ma famille de sang, je déplore des silences 
qui pèsent, des secrets de famille tabous. Ces silences 
embarrassés provoquent une gêne bien perceptible. Cela 
n'enlève rien à mon attachement à ma famille. Je la 
prends comme elle est et j'évite d'attribuer à un bouc 
émissaire l'amertume de mes propres échecs. 
 
 

 Poussés en avant par les héros de la Sainteté 
 

 

 Julien sait qu'il est héritier d'une longue tradition 
de héros dont la vie a été exemplaire. L'histoire de 
l'Eglise compte ainsi de nombreuses lignées de saints. 
Bel arbre généalogique ! Julien bénit l'Eglise d'avoir por-
té en son sein une Mère Teresa, une Sœur Emmanuelle, 
un Abbé Pierre et tant d'autres, connus ou inconnus, qui 
sont nés d'elle et qui ont porté au plus haut l'héroïsme 
chrétien. Sans oublier cette armée de bénévoles ano-
nymes qui allument des étoiles dans la nuit de ceux qui 
sont éprouvés, des communautés qui sont des lieux de 
régénération où l'on se réconforte pour repartir en cro-
quant la vie à pleines dents. 

 

 Les mœurs dissolues de quelques prédateurs peu-
vent-elles faire contrepoids à tant de martyrs qui ont ac-
cepté de tout perdre et versé leur sang pour témoigner de 
leur foi ! Que valent les turpitudes de quelques prélats 
devant les paroles de la vie éternelle ? 
 
 

Sortir par le haut 
 
 

 Julien ne condamne personne. Après tout, il serait 
mal venu, lui qui a souvent déserté les bancs de l'église, 
de se lamenter de l'érosion de son dynamisme. Lui aussi 
se sent invité à prendre conscience de son péché et à re-
venir vers le Père riche en pardon, le cœur brisé et broyé. 
 

 Se défiler sous prétexte qu'il n'a pas été du nombre 
des pervers et qu'il est innocent comme l'agneau qui 
vient de naître est une posture qu'il ne tiendra pas… 
 
 

Le cas Judas 
 

 Cette crise n'est pas la première que l'Eglise doit 
traverser. Déjà, au 
temps des 
Apôtres, il y avait 
eu le cas de Ju-
das : un traître au 
sein de l'équipe ! 
Ce n'est pas pour 
autant que les 
autres ont déser-
té ! A quoi cela 
sert-il de procla-
mer notre amour 
pour l'Eglise si 
nous n'éprouvons 
pas une infinie 
miséricorde pour 

ceux dont le comportement scandalise et un élan de com-
passion pour les innocents piétinés. 
 

 Car, comme le dit saint Paul : Quand un membre 
souffre, tout le corps souffre avec lui. Julien fait cause 
commune avec ce peuple qui lui donne son identité. Il 
sait que personne n'est sauvé seul (en tant qu'individu 
isolé), mais en prenant en compte la trame complexe des 
relations interpersonnelles qui s’établissent dans la com-
munauté humaine : Dieu a voulu entrer dans la dyna-
mique d'un peuple. 
 

 Julien se sent solidaire de tous les chrétiens qui 
souffrent pour leur Eglise. Et il sent une force le soulever 
au-dessus de lui-même : Celle de l'amour qui endure 
tout, et qui permet de tenir bon dans l’espérance.  C'est 
décidé : Julien va franchir à nouveau les portes de 
son Eglise, et comme saint François s’employer à la 
réparer. 
 

pierre PIC 

«  Va réparer mon Eglise ! » 

Au chevet de l’Eglise blessée. 

  

 


